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La présence  

 

 

Sommes-nous le riche de l’Évangile qui ne porte pas de nom afin que nous 

puissions nous identifier à lui ? Sommes-nous ceux qui “vivent bien tranquilles 

dans Sion” ? (Am 6,1) Ou alors chantons-nous les louanges du Seigneur comme 

le psalmiste mettant en pratique les conseils de Saint Paul à Timothée ?  

 

Si vous vous êtes identifiés à l’un de ces personnages d’un côté ou de l’autre, au 

moins les choses sont claires, mais la vie est souvent complexe et nous sommes 

certainement un peu de toutes ces personnes à des degrés divers, ce qui nous 

empêche de juger notre prochain. 

 

Le Seigneur nous éclaire sur notre chemin de vie. Quelle est la différence entre 

ces figures ? 

La “présence de Dieu qui donne vie à tous les êtres” (1 Tim 6, 13), la “présence 

du Christ Jésus qui a témoigné” (1 Tim 6, 13).  

Et la reconnaissance de cette présence dans nos vies est la foi et entraîne la foi en 

nous faisant mener “le bon combat en nous emparant de la vie éternelle” (1 Tim 

6, 12). 

 

Il nous a été rappelé dimanche dernier que ce qui fait la valeur d’une vie n’est pas 

ce que l’on possède mais l’amour que nous aurons donné. Le riche et le pauvre 

meurent tous les deux, c’est le tribut de la condition humaine. Or le riche de 

l’Évangile ou les gens qui vivent bien, qu’évoque le prophète Amos, se satisfont 

d'eux-mêmes et de leur vie autocentrée sur les richesses matérielles, les bons vins, 

le confort, le plaisir. 

 

Le renversement des valeurs énoncé dans le psaume, qui rappelle les Béatitudes 

de l’Évangile, vient de la reconnaissance par les craignant-Dieu ou pauvres du 

Seigneur de l’alliance entre Dieu et les hommes et pour nous chrétiens, également 
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de l’intégration dans nos vies du don total de Dieu par Jésus-Christ mort sur la 

croix pour nous sauver de la mort et du péché. 

 

Saint Paul est l’archétype du pécheur converti sur le chemin de Damas et fort de 

cette conversion vécue intensément, il conseille Timothée sur le chemin à suivre : 

“justice, piété, foi, charité, persévérance et douceur”. Voici des armes pour mener 

le bon combat et s’emparer de la vie éternelle. La foi est une conversion 

permanente et le baptême un sacrement qui nous ouvre le Ciel. 

 

Le Seigneur aujourd’hui ne se contente pas de nous donner un mode d’emploi ; il 

nous appelle à vivre en Sa Présence par la prière, l’adoration, la communion, la 

réconciliation, la charité fraternelle. Cette présence dans nos vies entraîne la 

louange du psalmiste et nous dirige chaque jour davantage vers lui et vers les 

autres, malgré nos pauvretés.  

 

Aussi notre vie est-elle moins tranquille, car plus au service ; elle est moins 

confortable car donnée aux autres ; elle est moins riche mais découvre sa vraie 

richesse : la vie avec le “Christ-frère” ; dans la vérité et la simplicité nous nous 

découvrons aimés et fils et filles de Dieu. Le souci du lendemain s’efface au profit 

de la vie au présent de Dieu car le Royaume est au milieu de nous : la salle du 

festin est ouverte à tous : estropiés, aveugles, courbés de la vie, ouverts à vivre en 

sa présence. 

 

“En toi est la source de vie, par ta lumière nous voyons la lumière” (Ps 36). 

Rassemblés à l’autel eucharistique, chantons les louanges du Seigneur : Il nous a 

faits et nous sommes à lui. Demandons la grâce de vivre de cette Vie. Demandons 

que sa Lumière illumine le monde entier et qu’elle ouvre les cœurs de pierre pour 

les transformer en cœurs de frères.   

“À lui puissance et vie éternelle”, amen + 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                             


